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LE BOIS SUISSE Ingenieurs ei architectes suisses n" 21 9 octobre 1986

L'avenir du bois suisse dans la construction

Le deß que doit relever l'industrie suisse du bois

Lors de la parution de notre numero special »Bois» de 1984, I'opinion

publique n'etait pas encore alarmee par l'etat de sante de nos
forets. Aussitöt les premiers signes de la maladle apparus, on cons-
tata qu'un grand nombre de gens et de nombreux medias s'empare-
rent du sujet; on se souvint alors que la foret rempllssait une fonetion

vitale etfournissait aussi une source d'energie ä laquelle on fait
appel de plus en plus: le bois.

La foret, dont Philippe Vollichard parle avec sensibilite et competence

dans ce numero. constitue I'espace vital indispensable aux
animaux et aux vegetaux; eile aecumule l'eau, regenere l'air. regu-
larise le climat et offre un endroit ideal pour les loisirs.

Mais les attaques qui atteignent les forets ob/igent ä proceder ä des

abatlages serieux; il convenait des lors de faire preuve d 'Imagination

afin de commercialiser ce bois. quitte ä mettre de nouveaux
produits sur le marche; mais il conviendra egalement de susciter de
nouvelles techniques afin d'abaisser les coüts et de garantir une
qualite suivie et contrölee.
Ce numero fait le point des effortsfaits dans ce sens; nous sommes
persuades, en effet, que l'information est insuffisante en ce

domaine, et qu'elle peut-etre de nature ä rendre confiance en l'avenir

du bois suisse.
Nous aurons prochainement l'occasion de vous presenter un
nouveau panorama des construetions en bois dans nos regions; nous
attendons avec interet que vous nous signalie: des ceuvres qui, selon

vous, meriteralent d'etre ainsi connues. F. N.

Foret et societe: une coherence ä retrouver L'homme ä tete de loup

par Philippe Vollichard, Le Mont-sur-Lausanne
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L'homme et la foret entretiennent depuis
toujours des rapports comparables ä ceux
d'un couple turbulent, oscillant sans
cesse entre amour et haine, passion et

indifference, dialogue et conflit. Seule
difference, la Separation n'est pasenvisa-
geable tant notre cohabitalion est une
affaire de survie. Reste que notre societe
doit se l'avouer, car notre attitude face ä

la nature porte les germes de notre qualite

de vie ä venir.

Le petit chaperon rouge

L'homme a fail ses premiers pas au
milieu d'une nature hostile el impi-
toyable. Ce combat pour la survie a

alimente toutes les legendes orales de nos

civilisations, el plus tard une bonne partie

de la litterature populaire. Le loup
surprend le petit chaperon rouge dans les

bois, l'ogre abandonne le petit poucet au
plus profond des fourres et, plus pres de

nous, le poete maudit avoue: «Grands
bois, vous m'effrayez comme des cathe-
drales.» Les histoires finissent toujours
bien, comme si l'homme etait toujours le
plus malin. Pourtant, maigre les hordes
d'humains qui aujourd'hui courent, che-
vauchent, skient, pique-niquent et tra-
vaillent aussi parfois dans les bois, il
convient bien de reconnaitre qu'un seul
d'entre eux abandonne par une nuit sans
lunc en pleine foret retrouverait cette
peur ancestrale, marquee au plus
profond de notre inconscient collectif.

L'homme a peur, mais il se soigne. II
developpe progressivement des instruments

de survie, communement rassem-
bles sous le terme de technique. Rapidement

mis en confiance par ses succes, des
dents de loup lui poussent. Conforte
dans son sentiment de superiorite face au
monde animal et vegetal, il va s'enhardir
au point de depasser les elementaires
limites de la securite traditionnelle. La
notion de survie laisse sa place ä celle de

qualite de la vie. Des lors, les derniers
risques apparents sont ecartes brutalement.
Les animaux dangereux sont extermines,
les espaces amenages et les cataelysmes
naturels contenus ä grand renfort de

technologie. La porte est des lors grande
ouverte ä l'explosion demographique et ä

son cortege de nouveaux dangers qui,
nous le devinons aujourd'hui, pourraient
bien se reveler beaucoup plus graves et
sournois que ceux que nos aieux avaient
eu ä affronter.

Petit probleme deviendra grand

Les rivaliles entre communautes humaines

sont ancestrales. Elles s'exercaient
avant tout au niveau local, le plus
souvent sans aucune incidence sur les popu-
lations etablies ä quelques kilometres de
la dispute. Progressivement, le jeu des

alliances et des souverainetes va etendre
ces rivalites au point d'y associer des peu-
ples etrangers ä l'objet de la discorde.
Cette Situation atteint desormais des

sommets avec l'affrontement par pays
interposes des deux grands blocs, capa-
bles pour la premiere fois de detruire une
grande partie de l'humanite pour defen-
dre une cause ne concernant qu'une
minuscule minorite. Exaetement de la

meme maniere, les nuisances ecologiques

vont passer de la peripetic regionale
a la menace planetaire. De nombreux
indicateurs avaient deja montre ponc-
tuellement l'etendue de notre incons-
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cience, sans qu'on les prenne tres au
serieux. L'un d'entre eux pourtant sera le
detonateur de toute une reaction en
chaine: la foret. II aura en effet fallu que
la foret toussote pour que les medecins
de tous bords daignent se pencher sur le
lit de Dame Nature. Dans nos contrees, la
foret reste en effet pour chacun d'entre
nous le dernier bastion de nature vivante
et sauvage, le dernier lien inconscient
avec notre equilibre initial. Tout le reste
du territoire n'est plus qu'une grande
surface terrassee. II est donc normal que
les reactions subites se cristallisent sur
cet ecosysteme. On aurait pu pourtant
souligner avec autant de vehemence les
problemes lies ä Pagriculture, ä l'hydrologie,

ä la climatologie, ä la medecine et
bien d'autres encore.

La foret « bonne ä tout faire »

Nos ancetres consideraient la foret tout ä

la fois comme un foyer de risques, un
obstacle ä la culture et comme une mine
de matiere premiere. Les consequences
de cette attitude negative ont frappe
durement les populations ä la fin du
siecle dernier. Ces catastrophes ont mis
en evidence la necessite de la conservation

de la foret. En meme temps, la
recherche forestiere se developpe et les
fondements de la sylviculture moderne
s'esquissent. L'exploitation et l'entretien
amenage des boises garantissent leur
durabilite. La vente de bois couvre les
frais de ces interventions. L'utilisation
du bois clöt cette chaine logique et inte-
gree. Ces principes sont aujourd'hui
toujours valables, les conditions cadres de
cette gestion se sont, elles, considerablement

transformees.
Des professionnels toujours plus quali-
fies se chargent d'appliquer les regles de
l'art de l'exploitation forestiere et de

developper de nouvelles techniques
adaptees ä nos conditions. Cette
tendance a pour effet d'augmenter les salai-
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res d'exploitation, sans que l'evolution
du prix du bois ne puisse couvrir ces charges

suppiementaires. La vente d'un
metre cube de bois payait en 1940,30 heures

de bücheronnage, en 1984, plus que
4,5 heures. En meme temps, les problemes

sanitaires en foret apparaissent avec
toujours plus d'acuite, ce qui a pour effet
de rencherir encore l'exploitation en
raison de la dispersion geographique des
interventions d'urgence et de la moins-
value occasionnee par la vente de
certains assortissements deprecies.
Enfin, la collectivite attend encore de la
foret qu'elle lui offre sa protection contre
les inondations, les chutes de pierre et les
avalanches, sa capacite de purifier l'air et
l'eau, ses grands espaces libres pour le
defoulement. Si la foret est bei et bien
capable de remplir ce röle de «bonne ä

tout faire», il est aujourd'hui toujours
plus difficile de demander aux proprietaires

forestiers et ä l'industrie du bois de
manifester le meme charisme.

Foret — bois: meme combat

Parier aujourd'hui de la foret sans y asso-
cier etroitement sa fonetion produetive et
la filiere de transformation qui en depend
ne suffit plus. En effet, la meilleure
dynamique de conservation des boises depend
essentiellement de la sante des marches
d'ecoulement. II faut donc quitter la poe-
sie pour retrouver une verkable
coherence face ä ce patrimoine, car qui veut la
foret doit aussi vouloir son bois. Or, ce
materiau a subi depuis le debut du siecle
une concurrence effrenee provoquee
tant par l'evolution technique que par les
modes ephemeres. Dans ce contexte,
l'industrie du bois, constituee avant tout
de petites et moyennes entreprises, fortement

satellisees dans tout le pays, n'a pas
toujours trouve les idees et les moyens de
s'adapter rapidement ä ces fluetuations.
Pour memoire, il n'est pas inutile de citer
quelques elements determinants qui ont
contribue ä faire perdre au bois son caractere

evident et integre dans le concert des
materiaux de construction.
Le developpement du metal, de l'acier, et
plus tard du beton a permis ä l'ingenieur
de developper une science exaete sur la
base de materiaux homogenes. Le bois,
heterogene, se dimensionne encore sur
des bases quelque peu empiriques, ne
correspondant plus aux exigences des

coneepteurs. Ce n'est que bien plus tard
que les enseignements de la construction
metallique viendront s'appliquer au bois
et ce n'est qu'en 1978 que la premiere
chaire du bois en Suisse sera creee ä

l'Ecole polytechnique federale de
Lausanne. Ainsi peut-on mieux mesurer le
retard aecumule.
Parallelement au developpement des
materiaux se dessinent de nouveaux
courants architecturaux oü le bois trouve
toujours plus difficilement sa place, car
les exigences formelles et fonctionnelles
s'ecartent le plus souvent des regles de

l'art de sa mise en oeuvre. Plus tard, ä

l'approche de la guerre, les reactions natio-
nalistes fönt basculer l'architecture dans
un autre extreme; c'est le retour au style
rustique, oü le bois a certes un röle ä

jouer, mais qui desservira ä long terme sa

cause. Dans le meme temps, la guerre
provoque un enorme besoin en construetions

de fortune, le plus souvent realisees
en bois. Cette image de marque du bois,
materiau de crise, n'a d'ailleurs pas
encore totaiement disparu des men-
talites.
Des la fin de la guerre apparaissent les
grands ensembles urbains et les systemes
de fabrication en maconnerie. De plus,
les maitres d'oeuvre sont seduits par
l'idee de construire pour l'eternite, sans
entretien. Le beton, encore considere
comme un materiau parfait, est appeie ä

resoudre la plupart des täches construc-
tives.

La grande mise au vert

Plus pres de nous, des les annees
soixante, se dessine une remise en question

fondamentale, en architecture
comme dans de nombreux autres domaines.

L'Exposition nationale de 1964 en a
temoigne de maniere speetaculaire. Les
annees suivantes montreront que ce
mouvement, qui proposait une vision
plus globale de notre societe, etait encore
premature. Pourtant, vingt ans apres, les
germes de cette nouvelle reflexion resur-
gissent au point de faire eclater les systemes

de pensee jusqu'alors en vigueur.
Ecologie, ecobiologie, vision globale,
vision holistique, ere solaire, lois
d'entropie et des centaines d'autres voix s'ele-
vent pour revendiquer une meilleure
coherence de notre societe face ä notre
environnement naturel et construit.
Toutes les couleurs, souvent symboles
de sensibilite politique, tournent au vert.
Meme les tuyaux de pompe ä essence sui-
vent le mouvement. L'economie des
forets et du bois, depuis toujours habi-
tuee ä travailler avec une matiere
premiere lentement renouvelable, et donc
avec des systemes de pensee holistique,
ne subit aucun bouleversement et regrette

simplement que les arguments qu'elle
defend depuis plus de cinquante ans
n'aient pas trouve plus tot l'adhesion du
monde politique et du grand public.

Et alors?

Actuellement, l'economie des forets et
du bois se penche activement sur son
avenir. Consciente d'avoir trop
longtemps subi les evenements, eile tente
avec courage de reprendre son destin en
main, convaineue qu'elle est ä meme de
proposer une alternative realiste et cohe-
rente aux problemes de notre pays. Les
difficultes d'orientation sont nombreuses

comme en temoignent la consultation

de la loi forestiere actuellement en
revision, les travaux preparatoires du
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Programme d'impulsions en faveur du
bois, adopte par les Chambres ä la fin
1985, les premiers resultats du
Programme national de recherches sur le
bois et les differentes initiatives regionales

pour une meilleure valorisation des
produits ligneux indigenes. A ces diffi¬

cultes internes viennent encore se greffer
de nombreux obstacles independants de
la filiere bois. En resume, il faut parier de
la pression exercee sur la foret par la
pollution, la population, la construction, le
gibier; de la politique des transports
penalisant le bois; de la politique exte¬

rieure ouvrant grande la porte ä des bois
n'ayant pas rempli pour la Suisse la moitie

des fonetions que notre foret assure
encore; de la politique des construetions
grevant trop souvent ce materiau de
conditions surannees.
Contrairement ä ce que ces dernieres
lignes laisseraient supposer, l'objectif
n'est pas ici de tendre vers une politique
globale protectionniste ä l'exemple de
notre agriculture. II s'agit bien plutöt de
reintroduire ä tous les niveaux de responsabilite

une coherence d'ensemble
autour de nos derniers espaces sauvages
et de l'unique matiere premiere renouve-
lable de notre pays. Ce serait lä une con-
cretisation pratique de toutes les bonnes
intentions manifestees pour notre
environnement. Ce serait en meme temps le
debut du retour ä la sagesse, teile que
l'enseigne la nature ä ceux qui prennent
le temps de la consulter.

Adresse de l'auteur:
Philippe Vollichard
Ingenieur forestier EPFZ/SIA
c/o Lignum
1052 Le Mont-sur-Lausanne

Le Programme d'impulsions en faveur
du bois (PI BOIS)

Quelles retombees pour les architectes et les ingenieurs

Le Programme d'impulsions en faveur du bois (PI Bois), adopte par les Chambres
en decembre 1985, se concentrera sur les questions de formation continue et de
perfectionnement, ainsi que sur le developpement du marketing. Le public vise se
repartit aussi bien du cote de l'offre que du cöte de la demande. Dans ce sens, les
coneepteurs, architectes et ingenieurs, seront directement interpelles.

La grande diversite des possibilites
d'utilisation du bois a necessite la distinetion
de differents domaines d'activite, qui
seront traites chacun de maniere
specifique:

— construction en bois;
— meuble;
— emballage;
— energie;
— procedure de triage et de repartition;
— mesures d'appoint;
— formation des cadres.

Des groupes de coordination superieurs
seront charges d'elaborer les bases de
travail communes ä tous les autres groupes:
— didactique;
— gestion d'entreprise et marketing;
— traitement electronique des donnees

et nouvelles technologies;
— coordination pour la Suisse romande

et la Suisse italienne.
Les architectes et les ingenieurs seront
tout particulierement concernes par le

secteur de la construction en bois qu'il
convient donc de detailler.

Construction en bois

Ce secteur d'activite se divise en deux
grands groupes:
1. la construction d'habitation en bois;
2. la construction calculee en bois.

Pour le premier groupe, il s'agit avant
tout de promouvoir l'utilisation du bois
suisse dans la construction gräce ä des
approches techniques, economiques,
physiologiques et ecologiques. II s'agit de

presenter aux architectes et ingenieurs
de bonnes solutions construetives en
bois, de soutenir les propositions d'architecture

favorables au bois et de diffuser
ces bases de planification dans des
documents et des cours simples et pratiques.
L'etendue de cette täche a necessite la
definition de quatre secteurs distinets
proposes ä des publics-cibles differents:

A. Construire en bois

Ce document de base sc presentera avant
tout comme un guide du proprietaire,
demontrant de maniere attractive et

Quand le bois etait le materiau d'election de
grands construeteurs: pont sur la Rachen, par
Hans Ulrich Grubenmann (1709-1783).

illustree les possibilites de la construction

en bois actuelle. II sera egalement un
livre utile ä l'architecte desireux de
presenter ä ses clients des solutions exem-
plaires.

B. Architecture et construction
Ce groupe de travail est charge d'elaborer
des bases de planification ä partir de
solutions exemplaires sur le plan construetif
et economique. Des solutions innovatri-
ces y seront presentees en detail. Tous les
aspects de la physique du bätiment
seront abordes et des cours permettront
aux coneepteurs de se familiariser avec
ces techniques.
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